
Distr.

LIMITEE

pamm/ed/48

5 aofrt 1978

Original : FRAifCAIS

COMMISSION ECOn'OMIOUS POUR L'AFRIQUE

Colloque regional sixr le role de l'ensei^nement

extra-scolaire dans lo developpement rural

Addis-Abeba, 28 aout au 8 septembre 1978

LA FORMATION DES JI3UNES AGRICULTEURS

EN HAUTE-VOLTA

par Hortonse DRABO

170-1922



pakm/ed/48

LA FORMATION DES JEUifiilS ACRICULTEURS EiJ

Introduction

Action educative dans le domaine cxtra-scolaire

Par action educative extra-scolaire, il faut entendre celle qui est organised pour

ceux qui ont depasse l'age scolaire, a savoir, les jeunes et les adultes. Pour cette

categorie de la population 1'education revet en Haute-Volta plusieurs formes qui sont :

l'alphabetisation fonctionnelle, 1'initiation professionnelle et la formation permanente.

L'alphabetisation fonctionnelle se pratique dans des institutions comma le projet

UitfESCO-Haute-Volta d'egalite d'acces des femmes et des jeunes filles a 1'education,

I1action de l'Association des freres des hommes, la formation des Jeunes agriculteurs.

C'est sur cette derniere institution que nous allons porter notre e*tude. Depuis 1961,

^education rurale a ete organisee pour les adolescents ayant depasse l'age scolaire,

afin de les.initier a la lecture, a l'ecriture, au calcul et aussi de leur dormer une

formation technique en agriculture^ Jusqu'en 1975» l'alphabetisation se faisait en

francais, mais au fil des annees on s'est rendu compte que les resultats escomptes

n'etaient pas atteints* A partir de cette date, des corrections ont ete apportees a

1'education rurale qui est devenue par la suite la formation des jeunes agriculteurs

(FJA). Cette derniere institution a commence une experience d'alphahetisation fonction

nelle en langues nationales, notamment en moore et en dioula et les resultats se sont

reveles encourageants. C'est pourquoi cette experience est appelee a s'etendre a tous

les centres de formation de jeunes agriculteurs a condition cependant que la langue

nationale parlee par les usagers ait un statut ecrit.

Conditions socio-economiques

La structure socio-economique voltaique est dualiste et comprend :

— un secteur traditionnel de faible productivite, qui fournit 76 p. 100 de

la production;

— un secteur raoderne a haute productivite, techniquement et commercialement

integre a l'economie internationale (24 P» 100 de la production).

Le secteur traditionnel comprend 1'agriculture, l'elevage et les activites artisa-

nales tres importantes dans nos regions (70 p. 100 dee revenue des paysans y proviennent :

vannerie, cordonnerie, teinturerie etc. )o

Les activites du secteur traditionnel regroupent 90 a 95 P» 10° d© notre population

active.

Le secteur moderne comprend les industries, les transports, les services, etc..

a) Situation ffenerale en oe qui oonoerne 1'offre relative a la main-d'oeuvre

qualifiee dans les principaux secteurs

Le secteur prive dit moderne et les entreprises publiques assimilees regroupent

depuis debut 1976 41 600 salaries, soit 1,4 p. 100 par rapport a la population active,

repartis comme suit : 19 200 pour le prive et 22 400 pour le secteur public.
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Les offres d'eraploi inscrites au niveau des centres de placement de Ouaga et Bobo

s'elevaient en 1975 a 5 329 salaries- ^n 1976, elles etaiert de 5 183 salaries, selon
l'enquete nationale pour la situation de l'emploi ?t de la formation en 1975 •"" "

b) Situation en ce qui concerne la demande relative a la main-d'oeuvre
qualifiee des principaua: secteurs

En 1975j"l'effectif des. demandeurs d'emploi inscrits dans les centres de place- .
menc etait de 9 797 emplois tandis qu'en 1976 il s'e"levait a 13 375 emplois* Les :

licenciements s'elevaient en 1975 a 1 639 salaries et etaient de 1 502 en 1976.

c) Politicrue generale de miae en valeur des ressources humaines

Juaqu'a ces derniers temps, la Haute-Volta ne disposait pas d'un systeme de plani-

fication des ressources humaines*. Ce n'est que grace a la creation de l'Office national
dQ la promotion de l'emploi qu'un tel systeme a ete mis en place. En effet, le decret

74/432/PRES/FPT du 21 novembre 1974, en son article 3, assigne a 1'OriTE la tache de
planifier les ressources humaines. De ce fait, 1'office national de promotion de

l'emploi a fixe le contenu et les objectifs de cette planification, II aborde a la
fois les trois secteurs de l'emploi :

- l'emploi salarie

- l'emploi non structure ■ ■

- l'emploi rural

En matiere d'emploi salariet il s'agit de realiser autant que possible 1'adequation

de la formation a l'emploi ;

- en ayant- une vision claire de tous les elements sortant du systeme scolaire,

- en evaluant les besoins en main-d'oeuvre des secteurs public et priveT

- en detectant les besoins de formation en vue d'inviter les institutions de

formation a oeuvrer pour la satisfaction des besoins ressentis-

C'est pourquoi, lf0MPE a mis en place un fichier central des elements en formation

dont l'objectif est d'informer d'une part les utilisateurs sur la production du systeme

educationnel, et d'autre part les eleves sur les possibilites d'embaucheo

L'OiuPE a aussi elabore diverses nomenclatures et classifications en vue de traiter

rationnellement les elements d'information relatifs a la formation et a l'emploi, en

1'occurrence la nomenclature des metiers ou type de formation par niveau de qualifica

tion et la classification Internationale type par Industrie (CITl),

En matiere d'emploi rural, tout est a faire - A la base, il est indispensable de

disposer de toutes les informations requises :

- sur la structure-&e la population active rurale (hommes et femmes),
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— sur les divers aspects de l'emploi et du sous—emploi ruralt I1accent etant mis sur

les aotivites et les taux d'activite de la fami lie rurale : hommes - femmes -

enfants,

- sur les mouvements migratoires (migrations internes et migrations externes)»

La promotion de l'emploi rural passe par la formation et 1'amelioration des conditions

de travail de la famille rurale»

Situation en matiere d'enseignement

Depuis mai 1974r il a ete decide "•«• 1'edification complete d'un systeme educatif

permettant au plus grand nombre d'acquerir les connaissances et la formation indispen—

sables a 1'education du V-olta5!que" se traduisant par :

"— une education de masse*

- une education pour la restauration de la personnalite africaine*

- un enseignement qui associe 1'acte d'apprendre a l'acte de produireF

- une education orientee vers le developpement communautaire rural".

Ainsi, un documentf la "Reforms de 1'education : Dossier initial" a ete realise.

Son objet est de permettre la concertation durant une phase preparatoire a un nouveau

plan.

Taux de scolarisation a tous les niveaux.

L1action educative a ce jour se concentre sur trois groupes d'age correspondant

a 1'enseignement primaire, secondaire et superieur.

1) L'enseignement primaire

Les etudes primaires s'echelonnent sur six anrees au cours desquelles les eleves,

recrutes a l'age de 7 ans en general, passent successivement de la section d1initiation

au cours preparatoire, puis au cours elementaire (2 annees) et enfin au cours moyen

(2 annees )•

En 1975i on comptait 133 660 eleves dans 1'enseignement primaire dont 37»5 P« 100

de fillesj oela represente un taux brut de scolarisation de 12 p. 100?

2) L'enseignement secondaire

L1 enseignement primaire est sanctionne par le Certificat d'etudes primaires e"lemen-

taires (CEPE), raais les eleves les plus doues accedent a 1'enseignement secondaire apres

la reussite au concours d'entree en sixieme. Chaque annee 1 500 places en moyenne sont

offertes du concours pour un nomtore totijours grandissant de candidats( ils etaient plus

de 9 000 en 1975.
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L1enseignement pecondaire comprend daux cycles : un premier cycle de 4 ans con-

duisan-t au Brevet d'etudes du premier cycle (BEPC) et un second cycle de trois ans

conduisant au Baccalaureat - 1'acces au second ^cV, est egalemeni; soumis a. un concours
ouvert pour 500 places environ.

En 1975i le nombre des eleves de 1'enseignement general du second degre est de
13 064 dont 29 pn 100 de filles. Pres de la moitie des effectifs est scolarisee par
1'enseignement prive qui se developpe en raison de la fortes c.cmaaie sociale d1education
a oe niveaua

3) L1enseignement technique

Dans le domaine de 1Tenseignement technique et do la formation professionnelle la

Haute-Volta dispose de 12 etablissements accueillant un total de 2 699 eleves. II faut

noter que la majorite de ces eleves suivent leur formation dans des etablissements

prives qui delivrent un enseignement dans les sections commerciales de preference. Seul
l'Etat est a meme de developper un enseignement technique plus diversified son effort
est concentre sur un seul etablissement, le Lycee technique de Ouaga-,

4) L'enseignement normal

II est dispense au niveau des cours normaux. Dans les cours normaux, il a pour

but de former des instituteurs adjoints. Les titulaires du SEPC y entrent sur concpurs*

La formation professionnelle se fait en deux ans- L1enseignement est essentiellement
oriente vers la pedagogie et la consolidation des connaissances,

5) L'enseignement superieur

L'Universite de Ouagadougous creee le ler avril 1974 remplace l'ancien Centre
d1enseignement superieur,

■ ChSmage parmi les .jeunes instruits des zones n-rbainss et rurales

Les ressources en formation disponibles pour le marche de l'emploi pour la periode

1977-1981 sont assez importantes, HIles sont de 3 211 pour lea (ja&rsu eu^erieurs,
1 988 pour les ouvriers et employes qualifies, 1 081 pour les techniciens et 373 pour
les cadres moyens et techniciens superieursa

Outre ces personnes formeesj apparaitront su: le meaclie dc L'jir^Ioi de nombreux

jeunes qui ont suivi plus ou moins longuement 1'enseignement du second degre, mais qui

en seront sortis en cours de formation sans qualification precise et le plus souvent
sans aucun diplome (ni BEPC, ni CAP, ni BAC)-

Pour la periode 1977-19^1, on peut estimer que, meme avec une amelioration sensible

des entrees en classe de seconde, ces jeunes seraient environ 9 500 dont 7 000 environ

au cours du ler cycle et 2 500 au cours du second cyclea
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Certes, environ 2 500 seront recuperes par le biais de divers concours dans les

formations specialisees des ministeres. Tl restera done environ 7 000 jeunes au

moins, disposant d'une certaine formation generalt, mais sans qualification.

II faudra en outre compter avec les 19 000 jeunes qui, devenus titulaires du

CEPE durant la periode, n'auront pu entrer en classe de 6e ou dans un etablissement .

quelconque de formation. Dix mille autres jeunes quitteront le CM2 durant la periode

sans avoir le CEPU- - ..........

II ne faut pas enfin negliger qulune fraction des jeunes non scolarises Be pre-

senteront sur le marche du travail urbaih pour les emplois de manoeuvres.*

Cette situation eat la consequence directe du systeme de formation actuellement

en vigueur.

- L'enseignement du second degre, en tant que systeme selectif et non que systeme

oriental entraJne un volume important d'abandons de jeunes qui n'ont pas de qualifi

cation professionnelle et ne trouvent que peu de moyens d'en acquerir une dans des

filiferes1 specialisees, appropriees a leurs situations.

■*--L6 second degre trouve son couronneraent dans l'obtention du baccalaureat

obtenu, entratne nScessairement ses titulaires vers l'enseignement superieur long« La

majorite done de ceux qui ont reussi leurs etudes du deuxieme degre? sont entralnes

presque irresistiblement a. l'enseignement superieurj en negligeant les formations de

technicians superieurs.

- Enfin le systeme actuel laisse tres peu de places et moyens pour la formation

des jeunes munis de GEPE mais qui ne peuvent acceder a 1'enseignement secondaire,

PossibiliteB offertes en matiere d'education et de formation permanentes

II existe certains centres de formation professionnelle, Les prir.cipaux sont :

- Le Centre austro-voltaSque de formation technique et professionnelle qui forme

des ouvriers qualifies en mecanique generalef electro—mecanique etc-o

- Le Centre de formation professionnelle de Fada-N'Gourma qui forms des ouvriers

qualifies en raecanique-autot en batiment ma5onnerie, menuisftrii 0 j r.on'jago

electrique et dessin.

- Le Lyce"e technique de Ouaga (formation ouvriers qualifies en mecanique-auto )•

- Centre feminin de formation artisanale (fabrication de tapis et broderie)•

- Le college technique Lavigerie (couture).

- Le Centre de formation professionnelle de i^ouna qui forme des macon-3 et des

electriciens*
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II existe egalement divers centres de formation specialises pour certains metiers
dont la plupart dependent de ministeres interesses.. On. peut noter quelques centres

de formation d'animateurs ruraux. Les possibilites de formation en cours d'emploi
sont liraitees*

Historique et raison d'etre

L'education rurale et ses ob.jectifs

. ■ Des les premieres annees de son independance, la Haute-Volta s'est trouvee avec

un taux de scolarisation tres faible : 5 p, 100 environ. Mais, vu 1'importance de

l'education comme moteur du developpement, il apparaissait comme essentiel de sortir
la population de cet analphabetisme.

Cependant| il etait hors des possibilites de l'Etat de scolariser aussi tous les

enfants en age de frequenter l'ecole car, en y affectant meme la totalite de se£ res-

sourcee il n'aurait pu en recevoir que la moitie sur les banes.

Dans l'impossibilite d'augmenter dans le budget national la part de l'education

rationale, le Gouvernement, decide a mettre en place un vaste programme de lutte contre

l'analphabetisme, a demande a la Societe d'etu&e pour le developpement economique et

social (SED£S) et a, 1'Institut pedagogique national (IPW) de Paris, d'apporter leur
concouxs a 1'etude de cet epineux probleme.

Le travail des expertsi apres examen des problemes de l'emploi et l'orientation

professionnellej analyse d'une maniere globale des aspects economiques de la scolari

sation; analyse des moyens techniques necessaires; examen des moyens financiers, du

pays a preconise '''la creation d'un enseignement primaire rural abrege, veritable

rattrapage pour les enfants qui n'ont pas trouve place dans le systeme classique.

Cette creation ne viserait nullement la suppression des ecoles primaires de type actuel,

mais prendrait un caractere complementaire et "temporaire* Elle serait destiriee a "

evoluer progressivement pour distribuer uxi enseignement de plus en plus pousse au fur

et a mesure de I1evolution des besoins du pays et des possibilites financieres. Cette

scolarisation est congue comme une alphabetisation du groupe. d.'age pr§t a. etre engage

dans la production agricole et comme une formation professionnelle destinee a augmenter

la productivite rurale par 1'apprentissage et la diffusion de techniques et de compor-

tements nouveaux qui tiennent compte des realites du milieu naturel et humain.

Des la scolarisation totale de la tranche d'age visee par le systeme propose, ce

dernier devrait evoluer pour rejoindre progressivement 1'enseignement primaire tradi-

tionnel et cela par abaissetnent de l'age du recrutement et par une augmentation

correspondante de la duree des etudes-

C'etait done les objectifs que se proposait d'atteindre le systeme,

Le programme des centres d'education rurale est congu pour donner aux enfants

d'un cote des outils et mecanismes intellectuels de base en lecture, calcul, ecriture,

expression et analyse, et de l'autre cote, les preparer a la vie agricole.
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La methods d'apprentissage du francais etait la meme que celle en usage dans les

classes de l'ecole classique traditionnelle. L'enseignement general et technique s©

fait exclusivement en francais*

L'annee scolaire va du mois de mai a celui de fevrier inclus pour respecter le

calendrier agricole.,

Re* suitats

Au cours de la decennie 1961-1971 47 455 eieves environ sont formes par 845 mattres
et monitrices da:is 706 centres d1 education rurale guides par neuf conseillers sous, la

direction de trois directeurs siiccessifs grace a I1aide des chefs de circonscriptions

administratives- de certains travailleurs du public et du prive, des villageois acquis

pour la cause.

De ce bref survol, retenons qu'une confusion existait entre ecole primaire clas

sique et centre d'education rurale par 1'absence d1information avant et pendant la

creation des centres qui avait fait percevoir ces derniers comme etant des ecoles ordi-

naires devalorisees, dispensant un enseignement au rabais; par defaut d'un niveau tech

nique agricole suffisant (les centres ne jouaient aucun rSle de promotion technique

dans le milieu rural); par le fait que la finalite de la formation restait dans une

impasse faute de structure d'accueil, (les enfants oubliant tres t6t ce qu'ils avaient
appris); et surtout par la non participation des villageois qui avaient ete mis &
1'ecart des activitesdes centres, de plus faon nombre de jeunosi coupes de leurs anciennes

habitudes ne restaient pas au village mais partaient grossir les villes a la recherche

d'un eraploi, privant ainsi leurs parents de leurs serviceso

Toutes ces remarques inontrent que les problemes de formation professionnelle plus

1'integration au village n'etaient pas assez Studies. Que faire ? C'est alors- que le

gouvernement a demande une evaluation du systeme mis en place voila 10 ans«

De cette evaluation, il ressort que xe taux c-*. scolari&d-tion est reste sensibXement

le meme, 1'exode rural n1etait pas freine, et 1'education rurale, si elle est toleree

dans certaines regions faute de mieux (manque d'ecole classique) est presque rejetee dans
d'autres. Une solution etait necessaireo L'education rurale, mise en place depuis" 1961
devait etre reconvertie en 1974, pour, tenir compte de la nouvelle option gouverneme.jatale

d.e developpement communautaire,. C'est cette reconversion qui a donne naissance a la

formation dee jeunes agnculteurs (PJA). Son objectif est de former dep jounes agricul-

teurs integres a leur milieu poui- mieux r^pondru aux aspirations des communautes vil-

lageoisesi - ..-..;

La philosophie du systeme consiste a former des jeunes agriculteurs ouverts et

responsables de 1 "evolution de leur milieu., done des exploitants agricoles capables de

penser leur metier au lieu de le subir,

Les principaux objectifs assignes a la formation des jeunes agriculteurs sont :

formation pratique et professionnelle s1integrant dans les programmes de developpement
des organismos regionaux de developperaent (ORD) et s'appuyaht sur leurs potentialites
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economiques; education fonctionnelle indispensable pour une mise en valeur des res-

sources locales et participation au developpement communautalre du village.

Pour atteindre ces objectifs, la formation des jeunes agriculteurs utilise les
appuis suivants :

- la participation du village a la vie du centre par sa responsabilisation,

- la formation action-reflexion (a savoir initier le jeune a la demarche critique
et experirnentale )t

- un equipement adequat - le recyclage des fprraateurs - I1utilisation de la

langue regionale, comme langue de formation - l'apport de certaines connais-

sances instrumentales necessaires (langue, lecture, calcul, gestion etc*) -
favoriser dans ces groupes le dynamisme et les initiatives prises sur le

plan technique, economique et culturel.

Ces orientations sont retenues parce qu'elles cement mieux les activites a mener

dans une exploitation agricole en vue de former un agriculteur evolue (voir tableaux
1, 2 et 3 en annexe). Voyons le programme detaille de ce systeme.

La participation du village

II etait necessaire d'avoir la reaction des villageois face a cette nouvelle action,

d'obtenir leur franche collaboration et d'engager leur responsabilite. Pour ce faire,

ils participeront a la gestion du Centre de formation de jeunes agriculteurs par l'inter-

me"diaire d'un conseil villageois du Centre (CVC) compose generalement de 12 a 15 membres.

Les activites du conseil villageois du centre se manifesteront dans les domaines
suivants :

- Recrutement des jeunes et frequentation

- Attribution des terres (le probleme foncier n'est pas code et est tres complexe
d'une region a l'autre)

- Construction des batiments (centre, logement du forraateur) .

- Installation des jeunes a leur sortie des centres de formation

- Participation a la formation des jeunes

La formation agricole

Son objectif principal est d'amener les jeunes a realiser concretement la conduite

d'une exploitation agricole*

Pour ce faire ils sont soumis a l'apprentissage d'un certain nombre de techniques

culturales et de gestion du temps. Ils se repartissent en equipes de travail selon les

taches et font des travaux dits permanents (exemple, soins aux animaux) de 7 heures a.

8 heures et ensuite entreprennent des travaux dits saisonniers de 8 heures a 11 h«15«
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Travaux permanents et travaux saisonniers

Dans l'approche envisages il s'agit de mettr" en place une veritable exploitation

agricole qui associe elevage et agriculture et qui de ce fait oblige l'exploitant a ■

travailler toute 1'annee- , ■ '

Les travaux permanents sont les travaux qui s'executent quotidiennement (entretien

des betes de labour, nettoyage de la ferine, nourriture aux b§tes).

Les travaux saisonniers sont ceux qui sont imposes par le calendrier de la

eaison - il y a un temps pour labourer semer, pour sarcler,' pour receiver.

Avant, pendant et apres chaoune de ces activites, le formateur cherche a fairs

refiechar les jeunes sur le pourquoi et le comment de ce qu'ils font en apportant des

connaissances en rapport avec le sujet.

En fin de matinee, une heure environ est reservee au bilan des travaux realises

le matin, a la repartition de ceux du lendemain et a I1approfondissement d'un point

particulier au cours d'une seance de reflexion*

La formation en calcul fonctionnel

Les jeunes, pour conduir© leur exploitation doivent savoir mesurer leurs terrains,

calculer les temps de'travaux et connattre les notions elerrientaires de gestion.

Le calcul professionnel et la gestion sont appris au cours des differentes opera

tionsmeaees- sur I1 exploitation du centre,

Cependant le jeune entrant en formation est illettre et devra acquerir les notions

d'arithmetique traditionnelle, instrument necessaire aux operations de mesure et de

gestion sur 1'expioitation : c'est le calcul instrumental donne le soir en salle suivant

un programme precis :■

lere annee :

Numeration orale, exercices d'entratnement pratique, numeration ecrite et calcul

oral, addition ecrite de plusieurs nombres, multiplication ecrite par un nombreaun chiffre

25me annee : ■ ...... * ■

Soustraction, division, numeration ecrite des chiffres decimaux,

3erne annee :

Operations sur les fractions, proportions utiles pour le metier d'agriculteur. Les

notions de base de calcul sont appliquees au fur et a mesure de leur acquisition sur

1Texploitation du centre^

Lorsque les jeunes apprennent la numeration en langue regionale, orale puis ecrite,

cette acquisition est immediatement appliquee pour donner un numero d'ordre aux equipes

du centre, puis pour la numeration des parcelles-
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L'acquisition du metre, du decimetre se fait de facon tres pratique sur le terrain
(calcul professionnel) eelon le programme ci-apre"e :

lere annee

- Principales mesures : metre, are, kilogramme, centimetre
- Notions de geometrie : ligne droite, angle droit

- Vitesse de travail : nombre d'ares travailles dans la matinee

2erne annee

On etudie le millimetre, le m2, l'hectare. On fait des representations' graphiques
et des plans, des calculs de densite et de regie de trois.

Le metre est donne comme unite de mesure constante valable en toute region.

Chaque jeune taille cet instrument de mesure qu'il utilisera pendant toute sa formation.

Le decametre est obtenu en comptant 10 fois la longueur egale a 1 metre sur une corde.

Les jeunes mesurent les cStes du terrain du centre, en comptant le nombre de portees

qu'ils doivent faire avec leur corde de 10 metres en alignant les piquets plantes tous
les 10 metres.

Us apprennent a tracer I1angle droit avec la methode de la mediatrice ou avec une

equerre de visee construite avec une boite de conserve fendue suivant 4 lignes apparte-

nant a des plans orthogonaux. Les quatre cotes des parcelles rectangulaires etant

piquetes. tous les 10 metres le formateur introduit la notion d'are aupres des jeunes

en leur faisant piqueter un carre de 10 m x 10 m limite par quatre jalons. Les surfaces

des parcelles du centre peuvent etre determinees par comptage, le nombre de jeunes per-

mettant de les placer a 1'endroit des piquets materialisant les ares a l'interieur des

surfaces. Ainsi la mesure des surfaces est possible sans que les jeunes aient a voir

la multiplication de la longueur'par la largeur.

Pendant qu'on seme, le decimetre et le centimetre sont vus concretement par les

jeunes en tant qu'unites elementaires de mesures necessaires a ces operations.

Les poids, les quantites necessaires par are sont decouvertes lore des operations

sur le terrain. Pendant les travaux de saison seche les jeunes apprennent le m2 et le

perimetre au moment des mesures faites au jardin ou sur la construction d'un batiment.

En 2eme et 3eme annees, les jeunes passent a des representations graphiques, des .

operations a 1'exploitation, ce qui leur permettra d'integrer les notions a l'e«heiie- ■

de millimetre, de densite, de conversion en metre carre, are, hectare et d'utiliser le
centimetre et la regie de trois.

La gestion

Les notions de techniques agricoles ne suffisent pas a conduire une exploitation

agricole. Par consequent les jeunes doivent acquerir des notions dans cette discipline.
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En premiere annee les jeunes seront sensibilises a la gestion en portant leurB

reflexions sur chaque action qu'ils font sur 1'exploitation du centre. Us apprennent

a calcttler le coat et le rapport de chaqae operation econo^ique pour en faire ensuite

la balance et coraprendre la difference qui existe entre le cout et son rapport,

Ce re"flexe d'analyse leur permettra en fin d'annee de comparer les resultats

obtenus pour chaque production de 1'exploitation enregistree dans les fiches parcel-

laires et de comprendre la necessite des.corrections a apporter au systeme d'exploita-

tion'en'fonction des divers calculs de rentabilite.. En fin d'annee, les .jennies

assistent aux debats avec le Conseil villageois du Centre (CVC).

En 2eme et 3eme annees, les jeunes participent a la tenue dee differents cahiers

de gestion s fiches parcellaires analytiques, cahier de comptabilite, cahier de fiches

de stacks.

Us participent au calcul du produit, du resultat et a l'affectation des revenue

de I1exploitation du centre.

L'alphabetisation et la methode de francais

Alphabetisation

Repondant aux exigences de l'pption nationale dans l'optique fonctionnelle, le

formateur s'exprime toute la journee dans la langue rnaternelle des jeunes. L'alphabe

tisation propreraent dite (apprentissage de la lecture et de l'ecriture) se fait dans
la langue vehiculaire utilisee dans la region (moore, jula).

La methode de francais

Dans la communication courante, le francais a presque disparu au profit des langues

regionales, II sera utilise dans des situations de communication avec des personnes

exterieures au milieu villageois. A cet effet une methode a ete mise au point par le

Service pedagogique. Son originalite consiste a apprendre le strict necessaire a une

comprehension de base de la langue frangaise.

La methode s'etend sur la 8 dossiers en lere annee, 8 a 12 dossiers en

2eme annee, 13 a 16 dossiers en 3eme anneeV Les dossiers s'appuient sur des sketches

dont on tire tous les elements de frangais a apprendre, et se repetent toujours suivant

le rn§me rituel. : .. ■ .

La formation au centre dure trois ans» L'annee de formation au centre dure 10

moisi en general de debut mai a fin feVrier, Les jeunes, sensibilises par le formateur

organisent des permanences pour les ehtretiezis indispensables sur 1'exploitation (ele-
vages, cultures) pendant toutes les interruptions, periodes ou jours vacants. La

semaine de formation dure cinq jours pour le formateur et pour les jeunes. Les jeunes

sont, outre les permanences, presents quatre" jours par semaine sur le Centre,'le

cinquieme jour est officiellement pour sux un jour de travail au village.
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Pendant cette jcurnee de travail au village, le jeune aide ses parents. II est

susceptible d'enquSter sur certains sujets et, sur la demands des parents, peut,: avec
l'appui du formateur, introduire des techniques ameliorees (sous reserve de maitrise
suffisante). L1experimentation a montre la necessite de reserver la matinee (5 heures)
Ua formation professionnelle et a ce qui s'y attache, L'apres-midi (3 heures) reste
disponible pour 1!initiation aux connaissances instrumentales. Ce principe reste souple;
la climatologie (pluies) et certaines activites professionnelles (repiquage, arrosage)
peuvent permettre des interversions saisonnieres. La formation se fait par 1'action,

par la reflexion. Lille comporte les savoir-faire, les savoirs et le savoir-etre, cor-
respondant a chaque element des contenus du programme.

Pour faciliter son travail, le formateur divise sa promotion en equipes (six
equipes de sept jeunes, cinq equipes de six jeunes, six equipes de cinq jeunes). La

formation des jeunes agriculteurs se voulant avant tout un systeme de "formation desco-

larisee, toute pratique pedagogique traditionnelle (en particulier le "discours educatif"
a sens unique du maitre a des eleves subissant en spectateurs passifs) est remplacee par

une strategie pedagogique nouvelle inspiree en grande partie des methodes actives. Dans
ce nouveau systeme, l'importance est donnee non plus tant a la quantite et a la qualite

des "savoirs" diffuses par le mattre, mais avant tout a, la qualite". de la relation humaine
qui va exister et se developper entre les formateurs et les Jeunes qu'il doit former et
entre les jeunes eux-memes. C'est a partir de 1'action que le formateur transmet le
savoir-faire, les connaissances, le savoir-etre. La premiere tache du formateur lore
de l'accueil d'une nouvelle promotion, est d'etablir la communication, d'engager le

"dialogue11 avec les jeunes : d'une part, pour lui permettre de connaltre les besoins,

les aspirations et les capacites des jeunes, d'autre part, pour favoriser la connais-
sance des jeunes entre eux, et par la permettre la naissance du groupe.

Rapport avec le systeme d'enseignement classique -'

Pour des raisons techniquest 1'education rurale a ete detachee du Ministere de
l'education et les centres d'education rurale (CER) ont recu une nouvelle appellation

de Centre de formation des jeunes agriculteurs. Ces centres relevent desorraais du

Ministere du developpement rural, Les rapports avec le systeme d'enseignement classique

sont presque inexistants. Us se resument a des echanges et contacts informels dans le
cadre de la recherche pedagogique. En effet la FJA a une certaine avance dans 1*utili

sation des langues nationales' dont l'education nationale veut en tenir compte.

Donnees relatives aux ressourcee financieres et financement du programme

De sa creation a 1971) l'education rurale etait financee par le FISE qui assurait

les constructions des locaux, fournissait aux centres le materiel de jardinage, le
materiel agricole et pour les.centres feminins du materiel de couture et de cuisine,

Depuis 19T4i le FISE a ete releve par la banque mondiale (BIKD/aIJ)), le projet
Fonds europeen de developpement (FED) et le projet Ponds d'aide et de cooperation (FAC).

En effet la BIRD/AID couvre les ORD du centre ouest (Koudougou), du centre nord
(Kaya), de la Volta Noire (Dedougou) et fonctionne depuis 1975- Elle equipe les centres
de formation en materiel de culture attelee (bovins et charrues), en materiel de petit
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elevage, -.en outillages de jardin et en equipement des CFJA feminins, procede a des

constructions de GFJA, des formateurs. llllle veille aussi aux groupements de jeunes

agriculteurs (GJA)par une prise en charge de materiel d'enc^drement*

Le FED s'interesse aux ORD du Tatenga (Ouahigouya), de la Comoe (Banfora). Le
projet Fonds europeen de developpement se propose de construire des centres, de forer

des puits pour les CFJA, d1organiser une infrastructure d'accueil pour la formation

completnentaire sur le terrain, de donner son appui aux groupements' de jeunes agri-

cult eurs.

Le-FAC assiste l'OFJ) du Centre (Ouagadougou). Son appui est tres limite a quelques

centres auxquels il a donne du materiel agricole complet, du oheptel de traction, du

molDilier scolaire. Son action interesse surtout le service pedagogique de la formation

des jeunes agriculteurs dont il assure l'equipement et couvre presque entierement les

frais de fonctionnement,

Le gouvernement voltailque intervient dans le fonctionneraent du service- II fournit

le personnel, cadres superieurs et personnel d'encadrement, assure leur salaire et le

fonctionneraent des circonscriptions (fourniture en materiel de "bureau et en carburant)«

Evaluation et perspectives

Au total. 26 centres de formation de jeunes agriculteurs ont fonctionne en lere

annee de renovation au cours de la periode 197^-1977» Les moniteurs avaient precedemment

beneficie d'un recyclage de neuf mois dans les centres de formation des moniteurs et

monitrices d'education rurale de Kamboinse et Farako—Ba

ll est difficile, au bout d'une seule ann^e de dire si l'experience a reussi tout

ce qui etait programme" et tout ce qui a ete entrepris. Pour l'instant, on peut se

contenter de donner des impressions generales-

Auplan de la formation professionnelle et generale des jeunes "beaucoup de

messages ont passe : ■

- la traction "bovine, y compris le dressage, la consideration pour les animaux

et leur entretien;

- 1'agriculture raisonnee : les jeunes savent. maintenant les raiso.ns des gestes et

des themes techniques qui sont promus : labour, tri, et protection des semences,

semis en ligne, traitements insecticides, sarclages frequents, plantations

d'arbres, maraichage;

- le demarrage de techniques de pointe nouvelle dans le monde paysan castration

des boeufs,'stockage du fourrage, elevage rationnel des poussins d'un jour,

calcul des surfaces "et des temps de travail etc.;

- les pratiques... de certaines techniques artisanales : implantation et travaux de ,

construction, poter,ie, mentiiserie etc.;

- la pratique du calcul professionnel a permis d'inculquer les notions de la

ligne droite, longueur, largeur, carre, angle droit, prix de vente et d'achatj
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- l-'application du programme d'education a permis aux jeunes d'apprendre ;a compter

dans leur langue et faire correctement des operations, Ejn 10 mois, ils savent

lire et ecrire dans leur langue les mots courants et des phrases courtes. Ils

peuvent deja comprendre et exprimer en francais quelques idees simples a partir

des actes de la vie quotidienne.

Ils ont fait des progres en matiere de proprete corporelle, d'hygiene, de nettoyage
et de. rangement des lieux d'habitation et de travail.

Repercussions de Inexperience au niveau villageois et regional

Les'freins au niveau de la famille traditionnelle sent parfois tres forts et le

degre d1influence des jeunes est encore minime, cependant on enregistre deja certains

aspects positifs :

- les parents sont satisfaits de voir leurs jeunes travailler sur 1'exploitation

familiale pendant deux jours par semaine;

- de multiples realisations sont signalees chez tel ou tel adulte du village, a

la suite de I1experimentation faite sur le centre : construction des fosses

fumieres, reprise de la culture cotonniere abandonnee depuis des annees, demar-

rage en traction animale, plantation d'arbres, ouverture d'un jardin etc..

Perspectives

Mise en plaoe d'une structure d'accueil pour les jeunes agriculteurs : le groupement

de jeunes agriculteurs (GJA). Le jeune qui reste au centre trois ans> doit'quand il le
quitte, trouver sa place, ou mieux beneficier d'une certaine confiance pour pouvoir

exercer librement son metier d'agriculteur. Or, daiis le milieu paysan le jeune de 17 a

18 ans constitue une precieuse main-d'oeuvre pour ses parents. II faut attendre beaucoup

plus tard pour qu'il soit responsable d'une exploitation. En attendant ce moment ou la

decision lui appartient et pour eviter qu',il oublie ou se decouragef il a ete mis sur

pied une structure d'acoueil dans laquelle tous les anciens du centre ainsi que tous

les autres du village se retrouvent. Cette structure e'est le Groupement des jeunes

agriculteurs (GJA). Cotte structure est un cadre ideal, il est une continuation du
centre de formation, il donne a ses membres la responsabilite de leurs activites et

tente de leur inculquer l'idee de oooperatif.

Une fois organise, le GJA beneficie de l'appui des services techniques de l'ORD

et de la sollicitude de 1'administration centrale, parce qu'il constitue une cellule

de developpement.

Exemples d'activites du groupement :

Activites hivernales : cultures cerealieres et de rente (mil, sorgho, arachide,

coton, ria, etc.), reboisement — prestation de service (entr&ide rautuelle) etc..

Activites en saison seche : artisanat (tissage, tressage seckos, for.ge, vannerie,

poterie, confection chapeau"),' commercialisation des produits, maraichage (disponibilite

en eau), activites culturelles (theatre, "danses folkloriques).
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Nous presentons ci-dessous un tableau comparatif des principes Education rurale/forms-
tion des jeunes agriculteurs, pour mieux faire sentir 1'esprit de la renovation^ Ensuitej

nous developperons les moyens mis en oeuvre pour atteindre lea obje^tifs FJA.

COMPARAISON DES PRINCIPES ER/FJA

Principes

RECRUTEMENT

RELATION AVEC

LE VILLAGE

FORMATION

POSITION VIS-A

VIS DES SERVICES

ADMINISTRATES

Personnel

FJA

Enfants de 12 a 14 ans,

recrutement par con-

trainte

- Coupure

- Fonds geres par le

maitre

- Accent mis sur l'al-

phabetisation .en fran

- But t -niveau CE2 en 3

ans devrait permettre

au jeune de se perfec-

tionner ulterieurement

aur le plan profes-

sjionnel

- Evolution du jeune vers

un ens^ignement tradi-

tilonnel par abaisse—

ment d.'age.

- Pedagogie scolaire

- Langue d'enseignement :

Enfants de 14 a 17 ans ayani; unu vocation

a travailler plus tard dans leur milieu

Recrutement libre

( Gestion
CVC ( Participation enseignement

( Participation recrutement

Fonds et materiel geres par le CVC

.Accent mis sur la formation professionnelle

But : connaissance necessaire a vivre dans

le milieu

Technique agricoler gestion, civisme, pour

que le jeune devienne \m producteur au

village GJA

Francais : DAVKSLIE CREDIF

Impregnation

Integration a 1'educa

tion nationale

- Pedagogie : part de I1action. Pas de

coupure entre la theorie et la pratique

Langue dTenseignement : langue regionale

ou locale

2eme lauguc : fraiifais - enseignement

programme et fonctionnel

Integration ORD

Aids reciproque,

du CFJA

Tient compte de la region

Maitres et conseillers

relevent du Ministere

de 1'education na,tionale

- Statute non revalori

ses des raaitres et

conseillers

Directeur = Inspecteur

Personnel : niveau ini

tial de formation

Formateurs et conseillers relevent du

Ministere du developpement rural

- Revalorisation des statuts des maitres

et conseillers

Directeur FJA - Ingenieur agronome

Personnel : perfectionnement oontinu
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